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pierre qui lsoign.e.; t ouis lmm espr t toum Ila CUr< 'A Venez aussi nobles enfuats de la eatholiqto Irlando fiui ave-umet tent thlns lit loi, Pumour et, t epe.t tant moulflert pour rendre tmkuoigunge il votre foi.l'ierro qui conlirme, et tont ec qui e- t ibt et h:ie'lant Tous enble, ils siont devant vous M. F., interrogez-esvient fort et inébranîlable. . . Quele a été votre foi ? Ecoutez leur reponse unaime.pierre ! ô pontil'-roi, aujourd'hui 1ouronin" - l-pi.es ! Tou'jours nost avons cru, tou jours nous avons ensei.ru. in(a ilIl ibhle du Colui qui sest, dit la ,ie tla vhié et la ¡Eglise tue ..Ndnte. Cvtolique Aîotolique et Ito aine'Ce, peret tez al VOS <nlt'it<t < l' de Quiee de d toutet -.. La foi q, Piern la foi .\4res et gui .Mtrs itIei Zlises dont ele e"t la more tecotolu et glorieu-.e, 4IC vouS notre foi."
Mi a travers l'esuce, les homm:g' respectueux de leur ( mes res! tel Md etale : Quelle auguste tssemblée'vneération. de leur :unour, d.o leur respect et te leur espr:ueie ! Qu'elle est belle cet te église du t'uadans sa féconde unité !iui d"'q-rane. c:r luen A st aec vous dan ctte lut t Qu'elle et diene de notre admimtion et de notre amou. anet décisive que vous soutenz 3>our l:t v:·rit et la !Oi tout, qui ýst l'Egi,e catholiiue 1 Qu'elle est inèbnuî:thle,t Dieu est. avec vous il renversemt '<u ennemu. .a j- mimment et invii:dhlement unie j Fon Chef.:uî succe .eur d"

<a,'e ¡>pro juisUtie, ,ronAu ue c s'ue ad w:I« m 'n. r'. P 'itint- ài-rre I
et ea ai < le àe «<o ' tu i). 1' <1 (tue Ceui union lesoit troljlt. Que rien

Dan- leur orgueil HinS , ils criwnt :':oir preuah: rents la n'altére cett lix et cette unité o hien habite." (lu
lt, contre »e iluime! ils bu Vantont 'aoe :nmidni t i aurie conçue ýanS péh i, ie et Pa tr ome de cet t,en ouvrage ; da'uir tué et enter:-k l tipuuut! Nkluive:aux llailique, le eetto Maison toyae que désus a bâtie pour vou',

piates, ils onit oppos-e leurs "ea:uix pour ieux ench:nci> r leur : sainte Mère. ab:isez sur vos ent:uns vos yeux si pleins devitime dans le tombeau ; Mi viendra le Pur oh i entem inu,'icorde ! .:lAiWeb.le. sur l'Eglise de Québec et sur toutei
hbont nvec ellroi cette parole qui rýlrui:ni le e'jl et la c.'rm eus illustreA tgliseu. ses iltes bien ainmée, .i heureuses de vous

rxi ! .11 est ressuscité I! apparteni-. Soyez le Iléau de toutes ILs erreurs :,soyez toujour,tiantons deî hymnues de joe. car le seigneur a m:ntifetòat La protectrice do notre foi. Bénissez les Pontites. les prtreloire et, s:a pui::mcee. Guilmun,'ler:Iu ?iv c.rina eji(7r ' et les fidèles. Soyez. notre force et notre consolation, notre
l<îtls eît. (1). appui et notre joie, notre 'inaié:e et notre espér:mee, soye.

Telle est en 'l'et f'Egihse catholique; telbe (-l1 a W-té, telle pluî encore, sovez notre Mère.elle sera jup''a h un s siècles. Tout chinge et tout li:onee: Ve-ill za:mu;i Mon«Signeur, nou bénir et b&nir tous no;
mais elle demeure parce qu'elle es. fondée sur une parole un'ux. I léritier de la f'o et de la chirité, du pouvoir et des
divine qtui denmeure .ternellement : parole toujours une parole vertus dé l'immortel le I.aval. vous étes le gardien lidèle e t
qui fera tijumais notre foi, le fondemuent de notr espéraw:e ei intrépide du dépüt de la foi lée à vote illustre églie <le
l'alient de notre charité et de notre reconnaisance Québwe par toms tes stints pontifes <pui vous ont précédé.

> Eglise de Quèbee ! tu t's pas :a.doute le: n(omes plro. Pîi'ieî.vous centimer z de lo:ues années, ad zrullosxn o.i.
utemes dinunortalité et d'naI lité que l'eli'e univertelle ;'nt te illustre Suecession des laval, des .aint.Valier. des

niais il est bien permis à tu enmtt dle een'<ibr':- :nc. u i rm, d, cette glorieue chaune des pontifes dont C.
et orgueil les ldeux i' 'les qui Iur4nt la d':,e de ton prenier anne:nt touche au herceau de notre patrie !
existenO glorimse ! Votre bénédiction. Monsei:neur, répétée pr les venvrale,

Toujours týeoide, tu n'as cee de cultiver et diagrdir lal prhtts qtui entourent votre Siége netropolhtain, sera ratitie
signo con'm fi lia vigila nco des .'asteurs toujours de pd s e:u dans là ciel, et sera pour nou. tous le gage les bnudietions du
plus nloinlbruxqiIue le divin Maitro veut t'assooier. 'éte:rnité.

Toujours une, mualgré la multiplicité sans eesse croissante de
tes enfants, tu vois ici runis des évues et des piètres de Au gr;nud hanel. lg'. 'lasellereau, I'110l. P. .1. (1.
presque toutes les parties de ce vasto coutinent : mterro;t t N. Mttrphy out proinone ilu uleur croyance, et ils te diront qu'il n'y a pas un seul article <le
foi, pas un iota pour lequel un seiul 'entre eux hó,itit à
répandro jusqu'à la dernir;tegoit de son sug. emont e A* pilellEA 1
cours le ces deux siècles et interroge à leur tour ceux qui
dorment anujourd'hui dans la pousière du tombeau, après avoir cellence. 3Mes&'igneir.s

achue'<'é leur coursea apostolique. " .\,e»ieurs.
\enez conftesser votre foi,ü nc nts de l'Eglise du ('an:ada ! '. Chez tous les peopler du monde, un, reps pis i
Venez le Premier, sortez du votre tombe glorieuse. lu inunor. mmun a été le gage île la l pis l e de l'amitié 01

tel <le hival i Venci, Voue, les héri tiers de son i1e et <le s on emn e le :-au tdle 'hoîsitai.' l itzi"le~~~~olitl ie té. toienlteqt' séai
Apparaissez vous les illustres I'onlateuîrs <le toutes ces tout t nattu'ellemlient 1ue plus parfaite union des e'surs

églises qui tirent leur origine du !ié;o de Quobee i Vene, enlre ceux qui sol assis à mt êu"nte table.
dciples de saint Franiçois, premiers tnmtsionnaires <le ce pays: " Ce que la nmatme enseigu. lia gr'e lW t oreti Vl
'.ene;, eufant.s de Loyola, soldats gnéreux dent les cembats et lui imprime le cachet d'u î heamté sIlunaturee.

sent nos gloires les' plus nobles et les Plus pures, et le sang .le .. Voilà pourqui dans cette ritoti je vois autre c'hîlsý
idus glorieux trophéo do notre foi I \ene, enfiunts de saint gu reps othaire, (:u. IV sovenirqui nous rassenshl
Augustm, <e m t Doninique, de Marie Inmacule. de : saint i lienîas un autre ord' de ch'oses' où tîa gråttmdivi
AlIonse, athlètes couronnés de gloire, martyrs de la lruc:té lni

ds bourreax ou victinmes d'un long et p~énible apostolat; î.\emce son einîe, et j'eu tone <i <'ele giace n'î
venez nissionmnaires iitr'épides dles peutpiles sauvages u ord- pas lott a fitit ; le ai à cel'e amii. 'ette hospitatlih-
Onest, de la rivière dcKenzio, dl p'ren, do la Colombie, de qjue nous voulons <'n'e<i'er.
Vancouver I Aappraisoz,<ins Cetto Juilique, Ô vous zéles et " De quoi s'a-:t il ? eet ?

Pieux directeurs du séminaire de Qu bec. dle Saint. Sulpiee. et " n y a deux sii'l's, à pareil jour, le souver'ai joliie
dlu tots nos Coléges vènrbles fondatries dle nos c.ommuu et.leireîe éinoimcm tablit Mgr. de Laval

religemmses,,épouses do.lésmsChrist, qui ave.donné a l.tjeunes îe ub.
ls tresorsd'unceducationhurétienne, la patuvreí•levtmuent caion,' a'[d,1 juridiction qui e' dtotelait, es enf'i

etltourritur'e, atu repentit' u re'uge assuré, à teoutes les toi,r 1:,,i et cmx que , ls, atenJdons.
misères hotmînaines un soulhgement et mne consolation...... i ,u o at n

Mais ne viendroz.vous pas IL votro tour, hardi naviiteur le tout releve de cet ordre 'le chIose qii n'est pas île c"

aintMao, ''vous qui le premier :vez explorM ces vastes solitit. onde..
dles avez pris possessioni dii Cainada, au nom de .ésus Chist , lsoie que nous ressentons a 'etle occasion, la pr'ier
et aos qui aven estimé le salut d'une Aine u bien pluîs préc!eux qmi ihe de tos mrs, les ma"nieestationsqu se fot
lun liconquêto d'un royau ùtme, Sa 1cnîiel do Chad ce ropas linie qui nous rlempunf'
londateur do Qîtubec ; et vous qui n'îu'<'ez dl'ttutro in1bitioni que .ti cela oats doe n etIs ur0 qaturel tti ; mats
d servir Dioiu et de travaliepour sa gloire, nobloldu Maison-. ltt >l0ri idlime let pa imit' uet o i
nov'o, fondateur de Villenrie, ne viendre' vous pas iciiees e ii u

témloigner de votro foi ? uatu ie.
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